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Genevieve Letarte. Montreal:
Editions de la Pleine-Lune, 1983.

Carale La Grenade

C'est dans un espace urbain que se
joue Station Transit; voyage entre le
inbound et le outbound1.Je se
deplace a vive allure, nomade de
l'urgence du devenir. Revendiquer
d' etre je, d' etre elIe, mais d' etre aussi
tu, celle a quije parle. Void donc la
quete de cette gitane:

"Je suis une gitane sans tribu. Vne
gitane ni sale ni propre. Vne gitane
qui se demande: 'Mais pourquoi me
suis-je arretee id?' Oh! deesse des
eaux et de la terre, je me prosterne,
j'abandonne mon passe, j'abandonne
l'avenir, je leche la main qui me
conduisitjusqu'ici, au coeur de ma
vie."2

Stations, transits, dans toutes les
villes du monde, chez toutes les
femmes. Un lieu urbain elastique qui
s' etire jusque dans les Bois Francs
pour se retrouver, l'instant d'un
eclair, le nez colle a ses souliers,
trainant le long d'une rue du Plateau
Mont-Royal.

L'urgence transpire de l'ecriture.
De petites phrases qui tombent
comme un coup sec, se terminant
parfois sur un pronom sujet. Des
phrases non tensees: "Ne pas retenir
le mal ni le nourrir" . Le passage
d'une langue a une autre, d'un
langage a un autre et la situation de
panique que ces mouvements pro­
voquent. Un roman qui revendique
I' expression de la situation right now
dans le paradigme duje.

Je est entiere et refuse d' etre
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nommee autre que femme. Le texte
evolue doucement, non sans retour,
dans le labyrinthe de l'identification.
Etre quoi? devenir qui? ou
l'inverse... et surtout avoir droit a
cette ambivalence. Je, tu, elIe, une
meme femme et parfois, des
trajectoires qui se croisent:

"Mais qui es-tu donc? Vne poetesse
pour dire quoi dans la brume d'un
fond de cendrier? Vne amante pour
baiser qui dans la canicule du Plateau
Mont-Royal? Vne heroine pour
revolutionner quoi aujuste? .. Loin du
culte nevrotique, retrouver le cuI
tendre de l'espace detendu, le secret
du sexe eparpille dans des milliers de
directions gourmandes."

Comment s'articule, dans ce
roman, cette ambiguite identifiee et
sexuee: femme? On la promene. On
la fait s'agiter. On lui fait ouvrir et
fermer les jambes, la bouche, les
doigts qui marchent sur les touches
de la machine a ecrire. Station
Transit, c' est l' amour et le jouir
d'une femme pour elle, mais surtout
pour elles et aussi pour eux. Aussi
pour eux et bien sur pour elles parce
que je ne veut ressembler a rien:

"N'avoir ni l'allure ni l'attitude
qu'on attendait de moL Percevoir un
homme, une femme, une machine et
decrire ce qui se passe" .

Ce texte est done une affirmation
de je et une revendication de la place
et de la reconnaissance qui revient a
je et a ses constituantes tu et elle et
cela, sans jamais s'inserer dans une
representation etriquee.

Mis a part le feminin singulier, on
trouve aussi dans ce roman d'autres
identites tout aussi saisissantes,
compte tenu de la place qui leur est
allouee. On y retrouve des femmes
fortes et colorees, l'amie, la soeur,

I'amante. Toujours presente jusqu'au
vertige, l'angoisse adulte, l'''@tre'' la,
vivante jusqu'a la mort, sans cesse,
et penser. En filigrane, le doux musi­
den, l'ami de longue date,les amants
qui apparaissent au coin du desir.
"Le feminin masculin bascules".

Station Transit c' est aussi, et je
l'assume, l'angle x de l'auteure,
Genevieve Letarte:

"Vouee it l'exces d'une peau diffe­
rente, transexualisee jusqu'it la
gravite" .

Un premier roman: Station 'Itansit.
C'est pour moi, trois journees de
fievre en decembre. Mon regard qui
revient a chaque detour sur la photo
de la page couverture. C'est une ecri­
ture qui m'a conduite au Cargo, un
soir de fevrier, entendre la "macadam
girl" et l' aimer fantasme en mar­
chant dans le froid, rue St-Denis,
jusque dans mon lit, jusqu'a main­
tenant.

Une premiere critique: ... Je parle
des langages qui sont aussi des miens.
J'ai aime retenir la page, retenir mes
yeux pour avoir encore alire le len­
demain. Moments trop brefs. Je
I' ecris ici: il me semble important de
souligner l'urgence du devenir et la
necessite de jouir en ecriture,
comme ailleurs, dans tous mouve­
ments du corps et de I' esprit, lorsque
je est ambigue, identifiee et sexuee:
femme.

"L'urgence est une sacree visiteuse,
te trouble et te touche l'fune de ses
aiguilles... Le livre est crible de trous,
comme la chair vivante massee par les'
annees, les crevasses et les dechire­
ments".

1. Inbound, outbound, la direction du metro dans les villes
americaines: vers le centre~ville, vera la banlieue.

2. Tous les textes cites sont tires du livre.
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Que c'est bete, ma belle! communication. Comment expliquer place a la fin du mot "etudes" im-
autrement les faiblesses touchant le prime sur la couverture, n'est pas

Julia Bettinotti et Jocelyn Gagnon, corpus retenu, le £Iou entourant la suffisant pour indiquer qu'il s'agit de
Soudeyns-Donze editeurs. Montreal, methodologie utilisee et, finalement, quelques etudes et non pas d'une
1983. le manque d'unite de l'ensemble de etude.

Fram;oise Ligier
l'oeuvre qui laisse planer a la lecture Toute methodologie se doit d' etre
une impression de decousu. definie avant que ne debute un

L'objectif de vouloir IJdecnre ces travail d'analyse; ici les outils utilises
Pour reussir une carriere uni- productions reconnues sous le nom de ne sont pas clairement identifies et

versitaire, et parfois seulement pour 'presse [eminine' aun moment donne semblent meme parfois varier d'un
garder son poste ou obtenir des de leur 'histoire'lJ pour degager les chapitre a l' autre. Les auteurs
subventions, les professeur/e/s valeurs vehiculees par le discours et parlent par exemple de discours, de
doivent publier et encore publier. Ce le contenu, etait un projet pro- texte, d'actes de langage, sans
qui parait une exigence, favorise metteur; nous attendons dans ce expliquer ce qu'ils entendent par la;
l'apparition, sur une base trop domaine des donnees solides qui or on sait que meme les linguistes ne
souvent egalitaire, d'oeuvres variant permettraient de tirer des con- s' entendent pas sur ce sujet. Et puis,
dans la profondeur de leur contenu. clusions probablement derangeantes pourquoi parler d'enthymene, de
C'est ainsi qu'on trouvera cote a politiquement et economiquement; surerogation et faire appel par des
cote, des presentations de ce qui cet outil fourni par une analyse citations trop nombreuses a la
n'est encore qu'un projet, des serieuse, nous en avons besoin pour notoriete d'auteurs reconnus, sinon
comptes-rendus d'une etape dans la demasquer ce qu'on soupc;:onne pour rechercher un certain appui? 11
recherche ou l' experimentation, des depuis longtemps: une production semblerait que les auteurs n' aient
ebauches de solutions, des pro- qui dit aux femmes ce qu'elles pas voulu faire confiance a une
positions provisoires et puis aussi, doivent faire et comment elles approche semio-linguistique parce
bien sur, des bilans qui font le tour doivent le faire. Contrairement a qu'ils la savaient limitee. Le projet
d'un probleme. Tout cela a sa place, Julia Bettinotti et a Jocelyn Gagnon n' avait pas besoin de protecteur pour
mais encore faut-il que le produit je crois peu a llinformation "gratuite" etre adopte, et les auteurs ont deja,
soit clairement identifie quand il est qu'ils disent etre l'apanage des textes par ailleurs, demontre qu'ils savaient
offert. Le livre de Julia Bettinotti et destines atous {ou aux hommes}; prendre des risques et s'avancer en
Jocelyn Gagnon aurait pu faire cependant je crois que certains terrain decouvert.
avancer la recherche sur les elements de notre societe fabriquent Ce livre manque d'unite, d'homo-
messages destines aux femmes si les des messages destines a des etres geneite, de fil conducteur. Le
auteurs avaient clairement defini ce qu'ils evaluent, au depart, comme titre et la couverture promettent,
qu'il etait. Des etudes sur une cer- plus ou moins independants; explicitement et implicitement, des
taine presse feminine au Quebec, l'innocence du langage fait mauvais etudes, pour un large auditoire, sur la
faites par les membres d'une equipe menage avec toute ideologie basee presse [eminine au Quebec, faites avec
inegalement experimentes, puis sur la confrontation; ce n' est donc serieux et dont les conclusions
rassemblees par les responsables du pas un hasard si nous nous retrou- seraient presentees avec humour. La
projet, voila ce que j'y ai vu. Ceci vons parmi les victimes du pouvoir preface essaie de tisser un lien entre
n'est pas un proces mais une lecture des mots; dire pourquoi et comment les projets en faisant entrevoir des
possible, la mienne, qui a voulu tenir cela est arrive contribuerait a notre conclusions generales tirees d'une
compte du contexte de production, re-naissance; c' est pour cela que recherche analytique; promesse que
pour donner a ce petit livre sa juste j'appuie le projet decrit dans ne tiendront pas les chapitres qui
place; car meme s'il presente des I' introduction. suivent, inegaux quant a la qualite
limites Que c'est bete, ma belle! n'est Cependant je ne suis plus les de leur contenu et au style truffe
pas pour autant depourvu d'interet. auteurs dans leur fac;:on d'atteindre d'un humour pamphletaire qui sied

Des limites, tout projet en a et il cet objectif. L'echantillonnage retenu mal a un discours informatif.
parait honnete de les indiquer au pour etablir le corpus sur lequelles La lecture de Que c'~st bete, ma
lecteur; dans le cas qui nous in- etudes seront faites, est trop reduit et belle! me laisse l'impression que les
teresse, les auteurs ne semblent pas construit selon des choix qui deno- auteur/e/s sont tombe/e/s dans le
les avoir definies parce que tout tent un manque de rigueur scienti- piege qu'ils/elles denoncent. On
laisse croire que les resultats de cette fique; j'aurais accepte cette selection s' attendait a un discours informatif
recherche etaient a l'origine, destines si elle avait servi de materiel a des et on a affaire a un discours
a un public restreint, des inities etudiants s' exerc;:ant a une demarche politique. Ils/elles demasquent le
connaissant les regles qui regissent methodologique fraichement ac- Mal, se font l'instrument par lequel
leur participation et pour lesquels les quise; mais je ne m' explique pas le Bien est revele en donnant a leur
implicites et les clins d'oeil com- qu'on en tire des conclusions qui argumentation un effet de verite,
plices font partie du jeu de la paraissent generales; car le petit "s" base sur des apparences de serieux
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inspirees par les liens qui les LaJournee internationale retraite. Il ouvre en meme temps des
avenues pour une meilleure acc~p-unissent a un savoir garanti par une des femmes
tation de leur condition en favonsantappartenance universitaire. Ce

Renee Cote. Montreal: Les Editions un renouvellement d'interets a cettemessage se trompe de destinataires;
celles et ceux qui le liront sont deja du Remue-menage, 1984, 234 p. periode de leur vie.
gagnele/s a la cause defendue et Les neuf auteures ont choisi la
n'aiment pas se faire dire quoi ]acqueline Hague fiction pour illustrer les differentes
penser.

Dans une mise en page sobre,
etapes que les ouvriers et les
ouvrieres auront a maltriser quand••• intelligente, originale, Renee Cote ils se verront sans travail.

Les Coincidences terrestres nous livre un etonnant document sur
Plus pauvres, isoles des leurs, lesl'origine du 8 mars, Journee

Yolande Villemaire. Montreal: internationale des femmes. Sa retraites et pre-retraites sont
recherche faite de coupures de vulnerables, la devalorisation lesEditions de la Pleine-Lune, 1983.
journaux, abondamment commentee guette, la femme, surtout si elle n'a

Lynn Lapostolle avec humour, prend l'allure d'une vecu que pour ses enfants, l'ouvrier,
veritable revelation de faits histo- s'il n'a pas eu le temps ni les moyenset Emilie Painchaud
riques caches au public d' aujourd'hui. de se b&tir une vie axee sur autre
Grace a l' auteure qui a patiemment chose que sur son travail.

Une femme-au-corps-de-sphynx est pille bibliotheques et archives, nous La solidarite et l'amitie demeurentle scarabee bleu d'une parole qui est faisons en meme temps connaissance les seuls atouts pour une vraiemystere et necessite. Et les coinci- avec des dizaines de militantes qui integration au milieu des retraites.dences terrestres? L' enigme reste a revendiquaient le droit de vote, de
resoudre. meilleures conditions de travail et, •••Un texte sans points ni virgules, ni avant tout, le droit strict de participer
meme de majuscules. Une ecriture activement et concretement a l' action La peau familierepoetique qui n' est pourtant pas de la politique.
poesie. Une ecriture-bercrante qui Et nous decouvrons ce que nous Louise Dupre. Montreal: Editions dunous murmure ses cotes obscurs, savions deja: que les partis politiques Remue-Menage, 1983.secrets et magiques.

faisaient appel aux femmes comme
Certaines phrases nous poussent a benevoles dans les congres interna- Irene Pagesnous envoler dans des lieux de re- tionaux ou autres, mais les "ou-

flexion; d'autres, par contre, nous bliaient" lorsqu'il s'agissait de Difficulte de rendre compte d'ungardent sur terre a la premiere lec- prendre au serieux leurs revendica- texte poetique. La peau familiere deture.
tions. Et le parti socialiste du debut Louise Dupre. Ne pas faire queYolande Villemaire etablit des du siecle n'a pas echappe a la regIe: l'analyse dissectante le prive, celiens avec d'autres textes, et a
les leaders syndicaux se gargarisaient texte, de sa respiration, sa tonalite,l'interieur de son texte meme. 0. pas du slogan trop connu: fIla liberation ses resonances interieures: lede loup dans le silence...o. pas de loup
des femmes passe par la lutte des palpable, le tressage d'une natte -dans le futur.. .le texte passe du mode
classes". Recette bien commode qui ma fille -, tout ce qui se fait enimpersonnel au mode personnel. Le
renvoyait a coup sur les militantes a pensant l' ailleurs trop present,ton est souvent humoristique, les leurs casseroles. Et a leurs illusions. Beyrouth ensanglante et ses femmescoincidences inusitees. L'auteure Les temps ont-ils change...? cachant des enfants sous leur juponjoue avec I'orthographe et la phone-

souille, et le "je" qui dresse la tabletique. Pour elle, le temps n' est pas

••• tout en pensant ses defis, ou I' autreune barriere: dieux et deesses
soi-meme revant ses desirs "illi-d'Egypte c6toient les ecrans catho-
cites" . Echos de la chair et du savoirdiques. Elle melange les grandes Elle travaillait it. Ideal Dress I' expression se fait toujours a fleurquestions existentielles et les

Un collectif de retraitees et pre-
de peau dans ces poemes.expressions populaires. Les coinci-

Louise evidemment pour qui fIledences se retrouvent dans les retraitees. Ed. Saint-Martin,
domaines de l'ecriture, de l'amour et Montreal, 1984,96 pages. temps n'est plus aux timides
de la mort. illusions" et qui entend "rythmer

La presentation de ce livre-sphynx ]eanne Maranda leurs entraves a ces millions de
est originale et attrayante. Il faut en femmes", se faire "conscience
faire une lecture subtile .. ,sa langue Ce petit livre se veut un outil de d' epoque" , module fIla difficile
est drole, c' est une drole de langue. sensibilisation aux problemes qui articulation du corps a la theorie"
and we like it. guettent les personnes mises a la Ainsi tisse-t-elle la seconde a meme
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le premier, ameme "les faits les ans realisee aupres des femmes "On nous apprend des la vingtaine cl

gestes et les SOUP90ns" . Et la colere agees du Canada, des Etats-Unis et craindre le processus du vieillisse-

aussi. Celle-ci sourd de l'initiale de l'Europe. Elle y denonce, non ment. Certains mass media instillent
meme cette crainte chez des groupes

coulee en douceur: la peau familiere sans vehemence et colere, le traite- de femmes encore moins ages. L'in-
des chaudes securites "file", ment que la societe reserve acette dustrie des cosmetiques nous inonde
soudain, "eventree dans l'horreur du partie de la population. de messages nous invitant cl declarer
matin blanc", au nom du monde Dans son etude, elle fait un tour une guerre ouverte cl ce qu'elle decrit
patriarcal au gout de guerre et de d'horizon des possibilites que la so- comme etant les ravages de l'age."
mort. "Je vois des tortionnaires et ciete offre aux femmes de 25 a 100 "L'objectif principal de cette cam-

des femmes mettre la table pour leur ans. pagne est de nous faire croire, va sans
dire, que nous devons conserver notre

maitre tant de paleur" . Mme Cohen, qui s' est entretenue attrait sexuel pour l'homme qui, lui,
Peau douce amere. avec plus de 250 femmes venant de n'est pas frappe par le meme proces-
Mais gagne la serenite des "bio- toutes les couches de la societe, rap- sus de vieillissement et qui, selon la

graphies d'usage" OU la mere reste pelle que toute la documentation qui publicite, ameliore son apparence
du cote de I' enfant comme pour existe sur le processus du vieillisse- avec l'age."

s'arracher au vague", precaution, ment et les problemes que cela com- Mme Cohen s' en prend egalement
d'une "misere de l'avant texte" a porte touche presque exelusivement aux agences sociales qui ne se preoc-
I'autre, bien entendu. Ainsi, du les hommes. Elle a done du surmon- cupent tout simplement pas des pro-
quotidien, surgit "l'urgence" de dire ter de nombreuses difficultes pour blemes que les femmes vieillissantes
la femme telle qu'en elle-meme, la completer son etude. doivent surmonter.
notre, celle d' aujourd'hui, celle qui Mme Cohen en est venue ala con- Les femmes agees sont trois fois
n'a plus ses illusions des matins elusion que la discrimination contre plus nombreuses que les hommes
creux purement domestiques mais les femmes agees est insidieuse, ages aetre physiquement maltrai-
qui puise ses forces ameme le subtile et qu'elle se repand partout. tees. Malgre ce phenomene, la pres-
familier et ses "desordres". Urgence /Tai ete litteralement submergee que totalite des refuges pour femmes
toujours ressentie par Louise, par par la colere et le desespoir en reali- battues refusent les femmes agees et
vous et par moi, de se sentir bien sant cl quel point on neglige et on n'admettent que les jeunes meres et
dans sa peau de femme et de le abuse des femmes agees dans le les enfants.
elamer. D'autres ne savent pas monde occidental." Selon Mme Cohen, la majorite des
encore se sentir bien dans la leur. Mme Cohen affirme que c' est Canadiennes de plus de 65 ans vit
Urgence de dire la liberte qui se l'amour profond qui l'unissait a sa sous le seuil de la pauvrete.
voudrait libre au point de ne plus ' grand-mere maternelle qui I' a incitee "Si les femmes representaient une
avoir adire "je suis une femme" , arealiser cette etude en profondeur. chose importante pour nous, nous ver-
urgence d'etre tout simplement. "Ma grand-mere m'a litteralement rions cl ce qu'elles touchent de pen-

D'ou l'emoi alire Louise, notre formee. Elle faisait tout pour repondre sions superieures cl $6,000 par annee."
soeur, notre pareille. cl mes questions, aussi complexes Elle invite donc les mouvements

••• soient-elles. A certains moments de sa
feministes as'interesser et a se pen-vie, on s'est gausse d'elle, on l'a

trompee et on lui a menti, mais elle a cher de plus en plus sur ces proble-
Small expectations: society's toujours su conserver sa dignite." mes, leur rappellent que le vieillisse-
betrayal of Older Women. Dans ses interviews, elle a decou-

ment est le lot de toutes.
Elle croit que la situation pourrait

Leah Cohen. Toronto: McClelland vert que le meme sort est reserve a etre amelioree par le biais d' une
and Stewart, 1984 toutes les femmes du monde. Malgre action politique.

]udy Creighton
que celles-ci aient ete ignorees par Elle estime d'ailleurs que les fem-
leur entourage, abusees et trompees mes de sa generation, qui ont vecu le
- souvent contraintes ala pauvrete - mouvement feministe des annees 60
elles demeurent courageuses et et 70, ne tolereront pas les injustices

La societe, en general, per90it les conservent le sens de l'humour tout qu'ont subies les femmes de plus de
femmes agees comme etant des etres autant que celui de l'absurde. 65 ans.
qualque peu pathetiques et un tanti- Selon Mme Cohen, les personnes "11 est impossible que ma generation
net maboules, quand on n' estime pas agees sont, en regIe generale, reje- accepte de subir ce sort. j'espere
tout simplement qu' elles sont de tees par la societe, "mais celle-ci qu'elle ne permettra pas cl la societe de
caractere difficile et qu' elles reela- dedaigne particulierement les vieilles rejeter les femmes agees comme s'il
ment trop de leur entourage et de la femmes." s'agissait d/une voiture usagee qui ne

societe. Cette forme de rejet commence peut plus servir."

C' est ce qu'affirme la politicologue tres tot chez la femme et prend de
Reproduit avec la pennission de LeLeah Cohen qui a publie recemment I'ampleur des que celle-ci atteint

les resultats d'une etude de quatre l'age de 25 ans, dit-elle. Devoir (article paru le 30 avril1984).
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